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RÉSERVES A CRÉER 
SUR LE 
LITTORAL DES LANDES DE GASCOGNE 
par 
,L\cQt.:l·:s SARGOS ET CtL\BLEs VALOIS 
.ladis tri�s déboisées, couverles 
d'Ajoncs, de Genc�ts, de Bruyères ou 
d'herl1c généralement grossière, avec 
quPlques Pins ccrendanl de ei de là. 
d(•hris des anciennes forèts me11-
lionnées par les auteurs latins, les 
Lande� ont élé longtemps. malgré la 
douceur de leur climat , tempéré pnr 
11• f iulf' Stream. un pays ingrat cl 
m1..,me i11saluh1·e. Les dunes côtières 
s1� dt:'•plac;aient sous l'action des vents, 
ensPvelissant parfois des village�. 
Dans la zone de l'intérieur� l'alios 
imperméable du sous sol, l'absence 
de relief el, L't encore, l'aridité du 
sahle �upedic'.iel, déterminaient des 
alterna n1·es de sécl1cressc et cl hum i · 
dité d1�sastreuses. 
Pour y remédier, de grands tra­
vaux. dont quelques-uns avaient été 
i'Ommen,·{•s au \\'Ille siècle, furent 
men1'•s ù hien au XIX··. On creusa 
•lans les plaines m"Rl drainées de mul­
tiples réseaux de fossés ; on sema 
un pt.'ll partout du Pin mal'itime. 
tant pour utiliser le� immenses ter­
rains incultes que pour· fixer les 
dune�. Ce� opérations ùonni:>renl un 
r1�sullat économique assez satisfai­
sanl. assainirent une des régions les 
plu� déshéri lées de France, lui 
acquirent quelque fertilité et souvent 
l'embellirent. 
Depuis une quarantaine d'années. 
un autre mode d'a ctivité s'est exercé: 
on a ménage des stations balnéaires; 
on lotit des terrains ; casinos et 
autres lieux ùe plaisir artificiels se 
sont mulliplit�s; de larges roulesfavo· 
risrnt le tourisme automobile. Celle 
nouvelle mise en valeur de la« Côtr 
d'argent )) . ù laquelle reste attaché 
le nom justement popJlaire de Mau· 
ricc Martin, eC1t été assurément fort 
louable - pratiquée avec modéra­
tion. 'lais en eellc mntière il est dif· 
ricile de se borner, el le tourisme, 
comme l e s  industries qui s'y ratta­
chent, malmènent parfois d�saslrf't1· 
sement la nature : affiches criarcles. 
panneaux- réclames el fulgurantes 
pompes ù essence se disputent les 
re�ar·ds de la foule, souvent plus 
brnyante et grisée de vitesse que sen­
sible it la poésie cles bois. 
C'Pst grand dommage : c·nr les 
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Landes devaient précisément leur 
charme au caractère sauvage de leurs 
paysages, ordinairement empreints 
de mélancolie . Il en était de riants 
aussi , mais c'est leur calme surtout 
qui les ren<laient attrayants . De plus . 
seau. Par contre, aux abords des 
routes , l'appel hargneux des clacksons 
el les cris trop souvent dis�ortlanls 
tic la hèle humaine en liherté, insul. 
lent le majeslue11x silence de la 
fort�t, dont le sol, à proximilt'� des 
l'holo. /<.'. r1q11e• à f,'n1tll'l•·'"'•·l.11n1lra. 
Forêt des Landef-1. 
le gibier. autrefois varié el même par 
endroits abondant aujourd' hui lra­
<1ué par une multitude de chasseurs 
ou soi disant tels, a presque disparu. 
On peut parcouri r de g randes dis­
tances dans la lande ou sur lPs dunes 
sans voir s'enfuir la moindre robe 
fauve, sans mê me entendre un batte­
ment d'ailPs 011 un gazouillis tl'oi-
principaux buts d'excursion, rest'' 
jonché d 'emhallagcs, bouteilles . hollPs 
de conserves ... En un mot, celte 
contrée t·hi�re aux poètes el aux 
artistes, ot1 se perpétuait la tradition 
de la chasse et eelle des �randes ran -
données à cheval . tend à ch�venir 
une sorte de jarrlin publie mal tem1. 
�'est-il pas lemp!-' quP �·uniss(•nl Il·� 
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Société!-' artistiques on scientifiques, 
rt'•gionalcs el nationales, pour entre­
prendre, sous l'Pgide des Pouvoir:-; 
puhlits. une action commune én vue 
,te préserver les sites encore épar­
gnés, Je re�laurer "eux qui peuvent 
l'èlre cl de sauver les derniers repré­
sentants dt• mainte espèce de la 
pillort�!-Hllle faune locale'? 
Sans préjudice <les mesures géné­
rales, e'esl-à-dire d'une réglementa­
tion tutélaire, dont plus d'une nation 
étrangi�re a tlonné l'exemple, un des 
mo� ens de protection les plus effi­
caces, �erait, ù notre avis. de créer 
le long du littoral ùes « Parcs natio­
naux ». où le tourisme serait -
sans vexations - discipliné, la 
eha�se interdite. 
Toute innovation de ce genre ren­
c·ontrerail évi<lemment au début 
force adversaires. Mais <les 11 modus 
viven,li 1> peuvent se concevoir qni 
mc'•nageraient tous les intért•ts el il 
nous semble que la plupart des chas­
:-;eu rs ne larderont pas à corn prendre 
quel bénéflee ils peuvent retirer de 
l'Pxi�lence d'un on plusieurs centres 
de rt>pPuµlemenl faunislique bien 
garMs, d'où lP gibier essaimerait 
aux alPnlours - comme il le fait 
d1'•jù autour des modestes Réserves de 
t·hasse déjà existantes. 
El 1·e qui faciliterait les réalisa­
tions est que les for·l·ls du littoral, 
tant dan:-0 le département des Landes 
que dans 1:elui de la (iironde. appar­
li••nnenl sur dt• grandes étendues à 
l'Etat, ailleurs à des communes dont 
IP:-' muni1·ipalitt'.•s ont déj;'\ montré 
lïnl1'•rl·l qu'elle� portent à l'avenir 
du pays. 
'1ai� une bri•ve dest'l'iption sïm­
pos1•. 
Lè:-0 dune� s··�lendenl <le l'embou­
dwrc� de la tiironJe à celle de l'Adour, 
sur une longueur de près de 200 km. 
et sur une largeur qui varie de 
quelques centaines de mètres à plus 
de deux lieues. Elles sont presque 
toutes comprises entre l'océan el un 
chapelet d'étangs, pour l a  plupart 
réunis les uns aux au lres ou reliés à 
la mer, soit par des « courants i> 
naturels. soit par des canaux ar­
tificiels, eux-mêmes généralement 
creusés dans le lit d ·un courant 
naturel. 
Ces étangs sont. en parlant du 
nord, celui d'Hourtin et Carcans. qui 
couvre plus de 5.900 hellares. e� 
celui de Lacanau -- environ 1.920 
hectares - outre quelques autres 
moins importants. Le bassin d'Arra­
chon ne serait lui- même, �i le sable 
venait ù obstruer enlièremPnt ses 
passes. qu'un étang, celui-là bien 
entendu salin 
Au sud d'Arcachon se succèdent: 
l'étang lr'Îangulaire de Cazaux et San­
guinet - environ 5 .600 hectares -
l'autre étang triangulaire de Biscar­
rosse el Parentis - 3.510. - celui 
d'Aureilhan - 663. - ceux de Léon, 
de Moliets-et-Maa, Messanges, Sous­
tons ... , l'i..:tang Blanc, l'Etang Noir, 
celui d'Hosségor, etc ... Celte énumé­
ration incomplète suffit à montrer 
que les moins vastes de ces lacs ne 
sont }MS les moins célèbres. 
La plupart des dunes hortlant 
immédiatement la cùte ne sont pas 
boisées. Seul ou presque seul. avec 
quelqw's Chardons bleus el des 
Immortelles. y pousse le Gourhel, 
�orle de .Jonc, qui a été semé tle 
main d'homme A la lisière de la 
forH. une frange de premiers Pins 
maritimes 1 /'in11s Pinaster) reste 
l'hélive el rabougrie, à cause de la 
Yiolence des vents. Immédiatement 
en deça, �'�lèvent <le très beaux 
sujets. qui se développeraient d'ail­
leurs heaur,oup plus, s'ils ne subis-
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saie11t le gemmage. Les dunes les 
plus élevées, qui dominent au sud 
le bassin d' Arcacho n  et qui portent 
le nom du Pilat ,  de la Grave ou du 
Sabloney, dépassent l OO m�lres. 
Elles ne sont boisées que sur une 
partie de leurs flancs et progressent 
vers l'intérieur des len·es. 
La zone des dunes eng lobe aussi, 
heureuseml'nt, entre les montilles 
<le sable, des « lèdes » ou étendues 
plates el dépressions, dont l'une très 
accentuée, celle de l'Eden, près de 
la Teste de Buch. f.e sont tant bien 
que mal des pàtnrages, dont les Che­
Yaux et Bovins ap précient l'herbe 
courte et claire . 
L'élev age trouve aussi quelques 
ressources dans les marais fréquem­
men l situés près des étangs propre­
ment dits. 
Outre le Pin maritime el Je Gour­
hel, la flore de la zo ne littorale com­
porte !'Arbousier . le GenN, l'Ajonc, 
par plac es la Bru y�re rose et la 
(( noire », qui couvre de si vastes 
étendues ù l'Est des étangs . la Fou­
gère, el la végétation ordinaire du 
marais. On trouve aussi le Cht�ne­
lit•ge , surtout au sud el notamment 
près de Léon, le Chène - vcrt, divers 
Chênes moins spéciaux au Midi, 
les Bouleaux. l'Aulne vert, des 
Saules, etc ... Près de t.:azaux, crois­
sait encore, i l � a quelques années, 
Ana,9al/is rms:si/iJlia Thore, qui, croyons-nous, a disparu . Et l:t sur­
vivance tic quelques autres plantes 
plus ou moins rares q ui peuplaient 
le fond de cet étang semble compro­
mise par le déversement des nappes 
d'huile du camp d'aviation. 
La faune comprend exceptionnel­
lement le Chevreuil et par endroits 
le Sanglier : le Lièvre, le Lapin, l' Ecu­
reuil. le Hcnartl, le Blaireau, la Loutre 
·�t les 'luslélirlés; quelques derniers
exemplaires tic Pelis silves/ris . . . ; la
Tortue palustre ou Cistude ( Em.IJ.ç 
orhicularis) el di vers autres Hepliles. 
Parmi les Rapaces diurnes dominent 
la Buse et le Busard tics marais. Ni 
les Corvidés ni Ifs Pics ne l'ont faute 
da ns ces vastes étendues boisées. 
Parmi les Palmipèdes el les Echas­
s iers, on ohserw, sans pn rlm· tl(ls 
Jeune taureau (dPux ans) prove11a11t d'u11 
des troupeaux qui vivent t'll lihf'l'ft'• dans 
les forêts tlomanialPs cl comm1111alt>s de 
Biscanosi:e. 
�fouettes et Oiseaux tlt� mf�r propres 
à la plupart des r(•gions cùlii•res, ainsi 
qu'à certains élan�s el it certains 
fleuves, plusieurs esp1'�ces cle Canards, 
les Sarcelles, la Foulque. la Poule 
d'eau, le IHtle ,l'eau, la 'larouelte. la 
Bécasse. les Bécassines, le Vanneau. 
divers Chevaliers. etc .. Autour tles 
céréales et des prairies se cantonnr.nt 
la Perdrix rouge . et, 'luancl leurs 
migrations les rami•nent. la Cai lk 
le Ràle de GenN, la Palombe. moins 
fréquemment les autres Pi;.:wrns !'élll­
vages. On obstrve de lri•s beaux pas­
sages cle Tourterelles. IJes (;riFs .. t 
quan tité d'Oi�raux clP. plu� pPIÏlt! 
Le )ac d'Hosségor. 
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taille, pour la plupart migrateurs, 
sont trop souvent décimés par un 
braconnage invétéré qui n'épargnt 
pas les plus précieux insectivores ni 
les plus exquis chanteurs. Faut-il 
mentionner enlin les bruyantes ban­
des de Sansonnets qui t'ont leur nuit 
dans les Roseaux ? 
Certains courdnts et étangs sont 
très poissonneux : on y pêche !'An­
guille, la Perche franche, le Gardon, 
l'Aubour et plusieurs autres espèces 
intéressantes, outre deux nouvelles 
recrues, peu judicieusement impor­
tées en France au siècle dernier, la 
Perche-Soleil (Eupomotis gibbosus) et 
le néfaste Poisson-Chat ! 
Au sujet du monde de� Insectes, 
souvent nu�sihles à l 'homme et aux 
arbres, notons bien que dans les pi­
neraies souvent sans mélange, où les 
parasites peuvent rauser d 'incalcu­
lables désastres , une « mise en ré­
serve » ne signifie pas que le fores­
tier s'interdirait les exploitations el 
opérations culturales ( 1 ). 
Mais là ne se borne pas la faune 
landaise, cl deux de ses principaux 
.et plus classiques représenta nts 
posent un f'orl délicat problème. Il 
.existait autrefois sur le littoral, des 
Bovins el Chevaux sauvages. 
Les derniers trou peaux de Tau­
reaux et Vaches absolument libres 
furent exterminés au XIX11 siècle 
près de l'étang d'Hourlin. Actuelle­
ment, dans la forêt usagrre de la 
Teste de Buch. dans la forêt doma-­
fliale qui s'étend rlu hassin d'Arca-
(l) Sur les interventions qui peuvent devenir 
ioécessaires dans les • Réserves forestières " ou 
·tes • Sérif's arti!'tiques 11, ain�i que dans mainte 
autre sorte de Réserve, soit à la suite d'une in­
vasion d'insectes, soit après un incendiP.. voir 
Emile Sinturel : Les Séries arti1Uques et lew· 
-aménagement, dans Con9rès international pour 
.la Protection de la Nature, i921-1925, édité par 
fa Société nationale d Acclimatation. p. 271 et 
:Suivantes. 
chon jusqu'aux abords du courant 
de Mimizan et dans les communaux 
de Biscarrosse, Parentis-en-801 n et 
Aureilhan, quelques propriétaires 
possMcnt encore des Bovins à demi­
sauvnges qui, les uns ne. rêntrcnl 
jamais à l ' étable, le� autres rarement. 
On en trouverait aussi entre Hourtin 
et Soulac ( 1 ). Mais le nombre de ees 
troupeaux diminue graduellement du 
fait des lotissements et <le la multi­
plica tion des routes, peu compatibles 
avec le libre parcours du bétail, do!il 
la rencontre ne va pas tou jours sans 
risque pour les automobilistes. 
Quant aux Poneys landais, il en 
existe encore de presque sauvages : 
t 0 dans la vallée de l'Adour, en aval 
de Dax ; :2° au marais de Contis, 
cc communal » de Saint-.Julien-en ­
Born et de Lit-et- Mix e (Landes) ; 
3° à Vendays (Gironde) (2). Un trou­
peau sauvnge de ces Poneys, croisés 
de « demi-sang » , se tenait jusqu'à 
ces derniers temps autour de l'étang 
de Lacanau. où il offrait en surgissant 
soudain au sommet des dunes le plus 
pittoresque aspect . Ces Poneys appar­
tenaient à plusieurs prop l"ié t aires , qui 
(1) Il est ù croire que les nnden!J Bovins s•111· 
vages appartenaient bien à celte 111�111e race hm· 
d:iise que dans les premières années de notrn 
siècle on rencontrait encore il l'étnt pur sur le 
litto1 al. de même qu·en llautc-Chnlosse et dans 
le B:is-Armagnllc. Toutefois pour obtenir dc·-c 
produits plus précoce!! et plus lourdl4 on a 11011 • 
vent croisé cette race avec la bazad11isc. 111 ga!4· 
conne, la bordelaise et la bretonne. Et ml'·mc 
la plupart des troupeaux a demi-libre!' subsistaflt 
aujourd'hui sur le littoral. près de Biscarroli�e 
et au nord d'Hourlin. portent. au lie:i de la rohr, 
fauve tirant sur l'acajou, qui, dit-on, les cara1:­
térisait jadis, une robe beige nettement rlu� 
claire. 
( 2) Dans 111. vallée de l'Adour. la race parai l 
avoir subi des infusions de �an� arabe et eslla­
gnol. mais certaines ramilles ont pu demeurer 
pures. Au marais de Contis. malgré l'imP.ortatio11 
ci'un étalon breton et d'étalons arabes. il semble 
qu'une bonne partie du che('tel n'ait pas suhi 
leur influence. Dans les communaux de Vendap1. 
survivraient en comrlète liberté une cinquan· 
taine de Poneys landais vraiment pnrs. apparte­
nant a divers propriétnires. 
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en 1·apturaienl de temps en temps 
•1uel41ues-uns. La presq ue totalité a
t!le'• \'endue ré1·emmenl à un bou­
cher ... 
Afin d1! pré:;erver les sites el la 
faune du littoral landais, il conv ien­
drait tlortl'., sPlon nous, sans clwrl'her 
i\ oblen i r 11� dass1!1nt·nl, 1·h imt'·1·iq ue 
rn•"me 1lans 1·e pa�s pauvr1!, tle trop 
vctsles territoires, de poursuivre l'or­
�11nisalio11 dt� c11wlq11cs Parcs natio­
na11\ d fü•serves de dimensions 
n&0\'1�11 lll'S. 
l�n habitant de Lacanau, grand 
d iasseur 1lcvanl l'Eternel, mais com­
pr1•11an t prt�eisérnen l l'i nléri·l que 
prt'•s1•11lerait pour ses confrères en 
saint 11 u lu!rl. lorganisation de cen lrc� 
de rep1•uplrment. a signalé comme 
�c pn"tanl il nos nies une étendue 
pitloresc f llP d'un millier d'hedares 
silut�t! entre la mer cl le canal qui 
n ·lit> l'Nan� de Carcans à relui de 
La•·anau. lh�s bois tic Ch1"ne el d'Ar­
hn11siPt'. 1l1•s fourn'•s 1L\jonc et de 
� ; •• 11 .... l y assurent d'cx('t!llenls r1�f'u�1�s 
au gihil �r . ()ps marais el dP hautes 
du11Ps hoist'!t's lui ollrrnt. suirnnl la 
saison. frald1t•t1r nu �ile salubre. 
Bo,·ins Pl c1i .. ,1H1\ landni� v trouvc­
rai1•11t ···�alPrnt•nl qw·lqw;s pùlu­
rag1·s. 
�\ t't>l 1•s1m1·p rela tivement restreint 
s1•mhl1•nt pouvoir �· a jouter 11nr partie
d1• la fnr• .. l tloman ialt> dP, La,·ana u, 
1·1• 1 lt> tlt• C;m·ans •·t les tl u rw� des 
Pla1·1•s. bantlt> tle f 1•1TifoirP qui n ·P�l 
r:ui·n� frt'•qu .. nt•'�e 'Il'" par les rési­
nit>r�. 1 .. ... lu'1..tu•rons Pl q uelques 
dtass•·urs. SPnls 1·rs dC'rniPr� se 
wrTai••nl tlon··narnnt refouler au 
1lt'l1ors. Pl san� �- p••rtlre autant que 
r�)(l sïma�inerait de prinw ab•mi: 
h1t•n a11 1·ontrnire. L'exploitation des 
hois mntinnerait . "ai� elle épargne­
rait san� le� gt•mmer q uelques 
;.:m11p1•s dP heau:x Pin-.. parmi 1·1•11x 
qui paraissent dP.voir résister à l'ef­
fort du vent - ils son� au surplus 
a�sez rares - el quelques massifs 
d'autres csst>nces choisis avec goût 
pour des raisons esthétiques. 
Des objedions ont été faites tou­
tefois par une personnalité très aver­
tie, ù ea11se de l'aridité 1l'une grande 
partie de celle région , qui nourrit 
mal lt! gibier: la question reste donc 
à l'Nude. 
-'lais nous estimons <pr 'une autre 
Héserve f'aun isli'] U C  de 1à5.000 hec· 
tares, el ce projet recueillerait �e plus 
nombreuses adh1�sions� pourrait com­
prendre : 1° la forêt domaniale de la 
Teste (2. 3 W hectares)� 2° une petite 
parcelle de la forêt usagère de la 
Teste; :l0 une petite parcelle de la 
for1 ... l domaniale de Biscarrosse située 
au nortl de la rou lc de Biscarrosse· 
Plage : 11) une parcelle de commu­
rnwx. La li mi le nord serait à jalon­
n "r avec des piquets, el la roule de 
Biscarrosse- Plage formerait la 1imite 
sud. 
Dans mw rt�gion eirconvoi�ine plus 
vaste. constituée par la majeure 
parlit� de la f'or1'.L usagi�re tic la Teste
el dr la for1'>l domaniale de Biscar­
ro�se , Sl'rait interdite la chasse de 
quelque� espèces animales seule­
nw nt, telle� que le Chevreuil. Mais. 
pour y chasser les nutrt•s espèces. 
serait Pxigihlt! une licence payante. 
d'un prix variant par exemple de 
:w ù 1 OO francs scion le nombre 
des journées de chasse. Le nombre 
dt.'s li1·1·nc•�s devrnit Mre limilt'.• el 
augnwntPrait ou diminuerait avec 
la ricll t ' �se en gihier dn lerritoirl'. 
En li 11 l'acdimatation. dans cer· 
lai ns 11é ri m t•tres judicieusement choi· 
sis rl bien elos. tle divers animaux 
drang1•rs au pa�·s apparaitrait peut­
t'>lre. en théorie, comme une hérésie
aux YC'II \des naturalistes orthodoxes, 
mais·. dans la pratique. à condition 
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que l'on op•"re avec une exlr1�me 
prt
.
ulence. atli1· .. 1·ail ù Biscarrosse 
heaucoup de lourist1•s el vaudrait à 
nos projets une popularité tlo11l il y 
a d'autant moins lieu d .. faire fi que 
rien n'est rt'•alisable1 ici ni ailleurs, 
!'mils l'assPnlimcnt des auloril1�s 
loC"all's el dP la population. 
Il,. aurait li1�u de classer aussi 
tiuel'I �1es au l rcs pari ics des étangs el 
cours ll'ca 11 pour· saU \'flgardcr la 
beauté d1� l1·u1·s rives el pour y main­
tenir ou multiplirr Poissons "l Oi­
seaux aqualiq11Ps. 
On pourrait enfin acquer1r h très 
peu de frais plusieurs u landes 
rases ,, situées ü l'est des courants 
el où le Pin maritime ne prospère 
pas à cause de l'excès 'l'humidité .. n 
hiver : certaines espi·1·es cle gibier 
s'accommotlent de ('e sol ingrat el 
s'�· reproduiraient. 
La diredion des Par·cs nationaux 
el Héservrs srmhlc deYoir i·tr·e con­
fiée ia un 1·onservah•11r 011 a11l1·1� offi­
rit•r d .. s Eaux et For1�ts, assislt'� d'un 
l'onsflil c·omprenant quelques 1 epré­
Sl'lllanls ,l1•s soci�lés artisliqtws, lil­
térairPs d s1·ienlifiq11Ps dfl � �ascognr, 
un ou pl11siP11rs ,1,· lt'·�t1t'•:-' df's syn­
tlirnts llÏnitiatiws régionaux d un 
011 plusi1·u1·s mPmbres dl� <'hill'lln•� 
iles pri nri pales as�• wiations nal io­
nal1!s qui sÏnlt'·1· .. "sPnt à la prolcdion 
•lt• la nalt11·1•. 
La s111·\·f'illa111·c serait C\Pr1·t'•e par 
lf\s ;::ardt•:' d .. s Eaux .. t Forl·ls dt'•jit 
•·n fondion rt �uirnnt les besoins, 
par 1l"autn�� �·mies spéc·iaux. n•le­
,·ant diredPmen t du C'Onseil di·� Parcs. 
c"est-ù-dire ù l'ahri des intluen<>e� 
élranf!i•re� au but pour�uivi. 
. Le p11lili1· 1·onlinuerait ï't pnr1·011rir 
hhrement la majeure partie des espa­
f'f'S ré��n{·�. il condition de re�pecler 
le� règlem1·nt:-". Ceux-ci: 1° prohibe­
ra1t�nl soit lc1ute dias�e. soit Ndle 
c.J'une ou plusi1•urs 1•spi!cPs tl 'aui­
maux : � .. dans les /OllPS les plus 
exposées aux dt"p1·t'.odatio11s tl1•s pro­
meneurs, leur int .. rdirai .. nl dt• muti­
ler à tort et ù lra \1 •rs A1·bousi1•rs el 
autres végNat1\ déeoratifs ; :I" r1•11-
tlraient obligatoir1• l'enfouisscmPnl 
llans 1 .. sable tl1•s Pmlmllag1•s d d1•bris 
tle piqt1P-nilplt'. C1•s lieu\ tl1·1·11it'•n•s 
pr .. sniptions, cpai 111• sauraÎPlll g•\111•r 
pp1·son111'. mais le1ul1•11t it foin!. 1la11s 
lïul(•rl·l r:•�11t'!ral. l't'!dtwalio11 du pu­
hlit'. sont en lig11Pt1r dans di\Pl'l'" 
pays de l'Europ•� c·enlrale. 
Enfin la lfllPstion se po�•·rail 11'at1 -
lorisl'1· 011 dïnlPrdin• clans I(·� l'an·s 
nationaux d :'t pl us forlt' rai:-'011 lL111s 
les fü·�··nes hiolo�illtlf's. wolo,.:icpll's 
ou aulr�s. la constrndion lie nou­
VPllPs l'OUIPS - ffi• ... me d1·�si11(•es it\'t'C' 
quelque sotwi de l'cslhNiquf' C >n 
peul. sur c·(•rlains puinls. f'll disc·u­
ler. Mai� d(•lrnir1• 11• princ·ipal allrttil 
d'un site �ou� prt'•t1•xle 1h• le r1•11dn· 
plus acce�sible Pst mu· op•'· rai ion «1'1" 
l'inléri'•t bi"n c·ompri� cl1·� 1·ommt1111·s. 
tout autant 'l'if! l1·s 1•\Î;,{•'111·1•s d··� 
amis d1• la 11alt1rc·. c·o11da111111• . .  \w . ... i
lt! p roj .. t 11'a11loslratl1• n'1lii·r•· Ill' �11p­
porl•�-l-il m•\m•· pas la c·rili•111•·. LI 
la roui•· qui a ·· 11·  propose'••· .. 11ln· I·� 
P)'la-sur-\l••r 1•1 Bi..;1·a1T11 ... st'. 1111 c·1•ll1• 
qui au nord 11 '.\n·a..!1011 pa��•·rail 
Pll 1 n� l1·s t'•lan;.:� . . 1 la m•·r. 111• pri' 1·­
rai1·11 l-1·ll1·!'0 pa!'O ic·i I•· littoral dc• 1·1• 
qui lui rP!'lt· erwon• d" d1arm•· '! l.c•"' 
aulomohilist1•s dP\ rai .. 11t !'01111liail•·r d1• 
préfl•rcnre l'élaq:iss1•1111·11I e•t 11· Itou 
entretien dP la " roui•· dt•' Liw� ·· 
qui pas�·· it �a.n;:uiru·I. Bi'."•·•!l'r�
· ... �··· 
Bourg. Pan·nll:'-•·n-Born . . 'la m11a1!. 
Lit-el -\li \fl. Lc'·on. Pl•·... 1-.11·· �··n1-
rail 1·n m• ... m" t .. mps d1• pan·-f..11. 
D'autre part. d1·� ,, ..f1Pmin:' paill1' .:"' 
·• •
 
qui Pxi�tPnt dt'·jft 1;:·1 •·l lù. rw .. ,:n111·11l 
pas �uperflu,. ail\ a lu.ml� <f,�,. :"tir·:" lr·s 
plu:' remarq11�t.1 .. �. f.,.... •.•rna 11 \ 1·1 
c·ouranb d1•\Ta1r·nt ···ln· ma111l··1111 .. 1·11 
Photo. E. Vigne• ti Ca•tet•-de•-Lande11. 
L'étang d'Uza (Landes). 
R�SERVE8 A CREER DANS LES LANDES 2t3 
état <le navigabilité sur tout leur 
parcour� pour les canoës. pinasses et 
autres embarcations légères. Il im­
porterait, par exemple, de désensa­
bler et nettoyer le canal reliall t l'étang 
de Cazaux au bassin d'Arcachon. 
Les dépenses de garde des Parcs et 
Réserves - que tout administrateur 
prévoyant voudra, dans la période 
de restrictions actuelles, balancer 
aussi exactemenl que possible pa1· 
des recettes - pourraient être cou­
vertes : 1° par la vente de licences 
donnant droit à la chasse - sous 
contrôle - de ces animaux que l'on 
ne saurait laisser pulluler sans ris­
quer de nuire aux cultures ou plan­
tations voisines : Sanglier . Renard, 
Lapin : 2° par la reprise éventuelle 
et la vente à des Sociétés de chasse 
<l'une partie du gibier ; 3° par les taxes 
perçues à l'enlré� de quelques can­
tonnements plus gibo)leux que les 
autres el in terdits en principe à ia 
foule . afin de ménager aux animaux 
un lieu de reproduction paisible ; 
4° par l'exploitation d'un ou deux 
troupeaux de Bovins landais, dont 
plusieurs Taureaux, voire plusieurs 
Vaches seraient sacrifiés ou vendus 
annuellement, comme on le pratique 
dans tel les Hé5erves am éricaines ( 1) ; 
5° par la location du droit de pacage 
à des propriétaires de Vaches lan­
daises. 
Ces éleveurs paient actuellement 
dans les f'orêls domaniales un droit 
insignifi an t, mais auquel peuvent 
s
'ajouter de lourdes amendes quand 
le bétail. non gar<lé, envahit un 
(t) Cette ressource toutefois n'entrerait en ligne 
de compte que pour une somme infime, puisque 
la majeure partie du revenu des troupeaux serait 
absorbée par les frais de gardiennage et de clô­
ture sur lP.s points où quelques dégâts seraient à 
craindrP. C'est à cette condition que nos projets 
ne soulèveront pas d'objections sérieuses. 
semis de Pins ou de Gourhel. Peut­
être conviendraiL-il de renoncer aux 
amendes, tout ou moins Jans cer­
tains cas excusables, en relevant 
légèrement le p1·ix <le location el en 
entourant les semis de fils de ronre 
mobiles. 
Il faut reconnaître, d'ailleurs, que 
�i, dans les semis de Pins, les Bovins 
détruisent une partie des jeunes 
plants en les piétinant. en les brou­
tant, �n s'y frottant, ils empêch e n t 
beaucoup d'autres sujets de périr 
étouffés par les Ronces ou Ajoncs. El 
dans la pineraie déjà haute, le pacag1� 
du gros bétail rend incontestable­
ment servicr, puisqu'il prévient la 
propagation des incendies en mainte­
nant clair le sons - bois. Pn1· cont1·L·, 
nous ne serions pas d'avis d'admettre 
dans les Parcs ou Réserves les 
Moutons, qui commettent plu� de 
dégâts. 
La location aux touristes, de Clw­
vanx, charrettes à sable el bateaux 
pourrai t enfin procurer quelques 
gains aux habitants des fo1·mes on 
villages voisins des si Les les pl us 
renommés et intéresser tel 011 Ld 
syndical d' initiative , sinon '�ompler 
effectivement dans le budget des 
Parrs . 
En résumé, amis passionnrs des 
Landes et plus particuli�remcnl Je la 
zone lacustre du littoral, nous som­
mes de ceux qui s'affligent cles lrnns­
formations imprévo�·antes qu ' elle 
subit. C'est en frémissant que nous 
avons vu aballrc tant de ces futaies 
de Pin.; par lesquelles la sagesse de 
Brémontier, de Chambrelenl el de 
leurs émules avait su fixer les dunts 
mouvantes, fléau sans nom ... Dans 
plusieurs lotissements déjà, les acqué­
reurs dP. termins voient ceux-ci rapi­
dement emportés par les flots ou 
envahis par le sable. �lais la le•;on 
LA TERRE ET LA \'IE 
n'a p as suffi: on multiplie les brèches 
dans le mur de défense ... Nous avons 
voulu aussi jeter un cri d'alarme
devant la destruction progressi ve des
sites naturels les plus admirés, devant 
celle de la faune sauvage et devant 
l'abolition des vieilles coutumes pillo­
resques de Gascogne. De nombreux 
pays étrangers possèdent leurs Ré­
serves. La France a commencé ù en 
instituer dans ses montagnes, en 
Camargue, aux colonies. Pourquoi 
les Landes ne bénéficieraient-elles 
pas à le ur tour - avant qu'il ne soit 
lr?p tard - de ces !Ilesures protec­
lr1ces, que l� cr�se économique 
actuelle - ne 1 ouhJ10ns pas - faci· 
lite plus qu'elle ne les paralyse (1)?
( t) On tl'Ouverait assez aisément des gardes. 
aux bien modt:stes exigences. Le repeuplement 
faunistique n'a jamais été plus néces�a1re J>OUr 
donner ou conserver rle l '11ttrai t à une région dont 
la population souhaite l'afllux des touristes. Et le 
classement de quelf!ues groupes de beaux Chênes 
apparaît un sacrifice s ingulièrement mince dans 
l'état actuel du marché des bois. 
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